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LA Bi:-API>iATIOi N î>: N(TE Cr<i OUIMI-At

NuOTREî ('01i liîui[:î a 'ul dle fr î i ilit'iii, iîîllî depuiis sa
fonudatiomn (,il I ~( .Iî'il "st t lijoulrs deilu lvanit le pulie
avec uli iinîî1'e éclat.

Il ressuscite aujoîurd'hiui îîvi'c uneI vigueur nouve'lle et de foîrtes
et légitîimes p réteniouns à uni' p~ lc ta lrgiiel' >irmlanen'te.

Le-s édite'urs dle Ni iTiti: ('i uîi 1 it s'exprîimîaienit ainsi ii s leurs
prospuectus, au nois dle février, " Ii

"Nojus commnhçons aiijourd'liui, la pulicautiumn d'une revue
de langue française exclusivenient d ans les d ré es cimpaignies
dlassurance sur la vie.

''Il ne s'agit pas ici dl'une viii lie reclâinuj et l'un siîuip le appel au
patronage îuubhc eni favenur' une u'uîiiîagnie île préference à unie autre
compagne; nous comuprenons autremient notre dc(,'oir et la mussion
que nous avons à rempllir . ...

"Faire comnprendlre à tous ceux qui n'ont puas d'héritage à laiss*er
à leurs enfants (lu'it est un moyen facile, mêmPie pour lesi lie .onnes
dont le revenu n'est pas très élevé, d'assurer leur avenir; aux autres,
qu'ils ne sont pas à l'abri d'un revers île fortune; à tout le publie enfin
que les compagnies d'assurances jouent un rôle vraiment philantro-
pique parmi nous, tel sera le but île nos efforts. Notre travail sera
donc plutôt à l'avantage des assurés qu'à ceux dles compagnies."

Nous continuons aujourd'hui notre tâche avec les mêmes inten-
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-iclts dle lJ 8 ýUEr i(lée (le I :isuiwr1k(e sur la i i lttcît d anis

lintéret dle Vas-..re q1ie dlans celui le, voilipJagilis ilts-iiiies.

Co 'i iE(EO (111< t iiera -à faîire v iii lus ilisrutaEles avann-

tages . e asv rn sui lit vie et le ileNuir incontestable diu. chef (le f

faiiiilý -à ce sujet.

Lus éditeurs le NE C oiî ('a nul f-l'uni cen sEErt que Cette petite

revu(- t rimest rielle- u ~ce à I ~iai(Esur lit vie, puisse êt re re-

gardlé non pa comeiiiE lErgaile excluif le lat eEliiagniv El'assurance

sur ia Vie Equî-en fait géi 1éieusei t les frais, la Niaiinufact urers Life,

mxais Ede tout es les comp J agies Elasric5réguièeEs.

EtA, i eu i laiit nou E son espé5<~rer qe i NE (itU ( Coi 11111 E ira

frapper régulièemient toEiEU; les tri s mois(~ aux poirteis de ses amius, au-

trenielit (lit, Equ'il n'y aura plus lat mind(i(re intermfittence dlans sa pu-
blicationî.

DU BENFI('E 11 'ýlA C

L Ejuesti(Eii(du biénéfice (le l'assuranuce sur la vie, est assuré-

ment la plus grave <lui puisse se présenter et souvent les assurés

ne sont lias assez prudents, eii ce qui concerne cette clause de la
police.

On sait comment cette qluestion se pose: une police arrive à

terme par le décès dle l'assuré, la compagnie doit le capital assuré
à qui ce capital doit-il profiter ?

Est-ce à la succession (lu déf unt?

Ce capital appartient-il, plutôt, par le fait du contrat, à ceux
qui ont pu être désignés par lui ?

On comprend l'importance dle la solution.

Si le capital assuré tombe dans la succession, s'il est considéré

comme faisant partie du patrimoine il en résulte les conséquences
suivantes:

1. Ce capital est le gage commun des créanciers de la success•on.

Il peut être frappé (l'une saisie-arrêt, il peut être l'objet d'une de-

mande en partage. En cas de faillite il fera partie de l'actif.

2. Les héritiers ne peuvent receuillir le capital s'ils renoncent
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à la successioîn; ils n'v ont droit qluteîni' com eîééfiijîîres 1(l'iiiiilnésdans le c'ont rat d'Ias.îîraniîc s.
:3. l'a transmuissionî du capilal asué(aî oîî eré'imefaite par le îlér'is et lionH par le î''lirat lîîi-;n(îe, il levvra Ï-tr onm-pris comIlme lvs autres', bien's dvi laî sui'<-ùe.4,,j,ih Irs Ielaî'atjîns

4. S"i le défunt était iiiati6- ýous le régiio le lit commîunîhîauté'.le capital assuré toimbena dlans lacoîîuaîté
Quand, cette grave question lu bénéfice, < oit-elle se dévjider
Il faut se rappesl,'r que les prsoînnes quîi font un< eoîîtrat l'as-surance sur la vie son, libres dulej' faire comm'' il ]lur plait, soitpouur elles-mêmues, soit pour autrui, qu'elles peuvent ou< no<n désigneîrun bénéficiaire et qu 'aucune form e n 'étanî<t lu eà ce' conutrat,cette d ésignation pe'ut avoir lieu danîs les teile q''uî' il p lai ra i I'in-ployer.

Mais s'il ed, N'rai el] prifîi;s' quea le contrat i 'wa-11rauce ne Soitassujetti à aucune forme, c'est iii lu 'il est vrai de dire' que' souventla formie emporte le fond. Les formîules i mplo 'véis oiizt dl'une' ex-trétue implortance. Elle-, v ev'nt arier sui vant la volonté i lesparties, par exemiple :
I. L'appilieant stiplule que le capital assuré soit pay* é à son ordre,à ses héritiers légaux, en un niot il a stipulé pour l u-même' ou poursia succcessîion.
Aucune dlifficulté ne pe(ut s'élever ;le biénéfice fait partie dela succession.
Nous supposons bier, entendu, qu'il n'a lias disposé dlurant ladurée <lu contrat, îles bénéfices dlu capîital assuré en faveur (l'aucunepecrsonne, sans cela, la que'stioin <lu bénéficie, ne pourrait naître,p)uisque le droit à l'assurance, ayant été aliéné, ne ferait plus partiede l'actif.

2. La police mentionne un bénéficiaire expressément désigné.Pas de doute également, c'est à ce bénéfipiaire qu'appartient lele capital dû par la compagnie. C'e n'est pas le décès qui a f&it naîtreses droits au capital assuré, mais le contrat lui-même à conditionque l'assurance soit maintenue par le paiement des primes succes-sives.
C'est en vain, qu'en pareille cas, les créanciers du défunt vou-<draient mettre la main su: le capital assuré par une saisie-arrêt,
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ils fi(. pitîeti v tétili n :î iiit iiî l pouîtr Ili bouffe raîisoniqui Jaisi vt e:t;it:tl ll:t fait dtî t i l'avti! lt u fti ils Itoit

:3. Il Y il ulii '>igl:ttiuîI li u ~ tt~*~,. l11:i. vti il&îIglit
litn, atîi i (**ti0 l i rilitît -t fiitu litilii , iiii iti vSt t,(i ittî vil

Cvv i oilnt litîtiî u i îî;îtîj foie 1i:jit l mitilordt d oii
t rat e't lIntilo u

tutu tit Ittitt is qu i ai î't I ;-îîîiitî l lit tteiiiiî .'uut

l i o n d [ '11 - il * ,S >11 *;,Il ,l , m lit v o l c S it i

vî:t ii. le t qluit( ? ono du D i\ C tl

iîéiit:et (11 t it a iio j loiil ' i d* î,t1 parfi itsI ltl 1  tiî--îîlu '-t o li i i-ou(aIît Il i par le, 
1

a , iý utt. lit" l i r ti M. 1-:111 r

dtittîti Mil iv 1'f tti i q tti .i 'ti, o îti i ms iltsîî ~~î tt
Mt.u etii-jît itî'tîîtî fît itît i i. idti îi il si.>iaivil-

etîtru il mtît ie îte uni~ -l ulvva D:1i1 Iv plà ii oett itîa si <tut '( mse -ju i u i riîtiî-iîîî liî l'tttrîlîqtuîîi (' lud l'a",efi r. i

Cettipi i siit, tt po r st , t'st nui, réaité îjtlltv ' or S u lo
Un liri tén tée S i t re- a vifs. ( )r, luîe tiîlll nt i(tt verat êit Alt

possvile à trîisql ik)(tit t i a lo,1- VU(.ltsoi v iéiir

S .Pretuel erait trpp:gigtnari it t les lbéroali ne pré-at U

m~
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18 lir àlv4'.té

(4''.t 4444' 4j14'"1i4 I Ii44[, lja,, I~ l4 11119i ol 1414'o il t îti[joli41, l''I4l4î, 1 4'lla ,î mi.,a xv li

CV)î t lt 14lllI>i Il14 Poul, laî'iiuî144 h <î
'abordeîîî, l i:i 111 414IiI ,l du, par:iI . J.i î:ltt ''. 4 llE

et(4'<441 viijlt garal14 1):11.1J414 I4iI III 4411' II4'4IIt:i

114111 ~ ~ ~ (A 411 (44'. 1 ' 14''il[](. 4'I4iý4 1)1('Il'ai : I :iI4I 411414 . droit114441 r-o ili. la,4 <l< l4 144 4iis .4i r 4t41' n 411v v<'4' lilt<',. ' Jjillil,
.~i '1i ' 1 4é'' 4< l- ' 1 1414' i Ji4 1 41 if h-i:i Illiv Jr v1 i' li i i 11>1 l'jîîîî.î-îjg>-

1cetrt v vlil let ilii111.j< lIi l dîî ('t 1a1 1 111 Jour' (lit vo111 rat
1.'1'41t'î ls qWs44 Ilé pa l:4 e s11 tenis l'îî,<'lisIlv

''h ~ ~ ~ ~ a dese'4j (III(ýw- il(Illll. 4414i4Iî 4'i44 11j4 Iiahîîî ll4îît 414 t414s o n'~ t i l e i ll il - l g lv4vip a l4ér ie du~ l týéS Uli <''(44 at v il (. ;:Illsl sur4 i v'44]S 1' 1 4111il lui 4'414fi-l'mentII I: vi<' 444 loit(- ', liv ('41"1tl4' leste viL'~1l v,f erme. :I -J '<' ti f41'1(,pur' léghl ir e. 4 414114Itfi lvsl44 ou4 Ille.,114 vorili '<ivîlé
Auili 111(,,, te I>ite Ilvît~ pe tu t lIl alv ' prv lier eol4' 'i e n ti onhî<k' lu JîriI de' iiî )iii l i t la ia'<j r du' vo4 111 lijUVl.4Xl4eiI é ia
à (14 ' lbrlitéV4' qu'lit'Iit en l -i'( e touteîraî''

facultati.

'I
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La coniséquence est <pie, la libéralité faite l<ar unt contrat d'as-suranice sur la vie-, se réd uit aut Iaigeliti lit (le chtaq ue pritm e annuel le.Cette primie complrend Idelux p arts -
L'une, quii est conîsommiée chaq ue .1oiiie piouri couiivri r le's ris-ques assunmées par la compt~agnie sur laquelle' repos(, l'assurance.
L'autre, qlui constitue iti excéden t pouîr arriver à l 'uniformnit édles pimîes, qu'o <ii et eri réserve i t lui, si le conft rat est ab andolinné,est 1l>objet dl'iune rest ituiiohn opéreî so us le lioiuit le rachiat , à con-îlitiiin <li' lat police ait été eni co uts attiti minsi trois annîtées ent ières.
Qutandi l'assurance est fait e titi pronfit d'uit tiets la ljibéral'! éconsiste' doînc, lion j a, d ains le c'ap ital assîtré quli p eut-êtet t'<' i'Seralias i le, si lii -surative nî'e'st pieas coii titii, muais (laits cItaq pii lrjinepiaye abisoilument cîîtiîîîî si aut liti de lacquitte' lIii-îII'iten, le'poirteur <le poilice re'muettaîit dle lat miaini à let mîainil à celui qu'il veutehi gratifier, la sommtute nécessaire' iti paie'men't dle la pimet.
D)onc la lib éralit é n' est lias, commiiie oiii le crit à toîrt , égale aitmontantit li capiîtal assuré.
Si la tranasmuissionî a liu ait <'o<tsr glut cotrat, elle< n'est peas mitêmtié'gale' att toîtal de< toutes lis pîrimeus payées, liui.îliti la tîîaji'itri' parttIieîle chiaquîe printe a été suîcce'ssivemen'tt contsommétiîe c'haqueî aimée.
La lîiéralit é aur joîur (lit d écès, est exactemt uî égale ait titouitatdec la dlernière primîe et à la vale'ur glu rachtat.
Oit voit dlonc par ce (luei'rs v'enonis il'exposer qlui' cettie qutes-tion st(ela puha timp<ortanîce. Les assurables n ilevraientjahmais se fier aux jeunes agenîts sarts e'xpérie'nce ou aux vieux igno-rants pour l'écriture' (le leurs de'mtandles <'assurances aux compîjagnies.En assurance sur la vie collne(iltu toute' autre professioni, la science'et la pratique doivent marcher île pair.

J. T. LACITANCE,

POUR QUTEL MONTANT DOIT-ON ASSURER SA VIE?

La question est de savoir quand, un homme a assez d'assurancessur sa vie. C'est une question toujours assez difficile à résoudre.car les besoins, les; obligations et les positions varient beaucoup.Discutant cette question dernièrement, un de nos grands journauxavançait que la famille d'un homme réalisant par sa position, soiindustrie, sa profession un salaire modéré, requerrerait au moins

1~
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81 ,(Xx par aimée pour sa sîlstîcet qjun dit tenir Comlpteque lc\(-XKtativc dle la lîîîîgé%-îté, le soli épolî'e ",lit Î-t r ph:î longue(lue la -siennîe, Jiarceijue geîîera,.îoieîlii est oîuS jeulle.
D)ans le r'as, oet il aurai trIst à fatire îlîelq ieiis coi IîeceMfillier (Je piast res pro< venlant li aqu jicl i el, passuiî 1 l'i î- orraitêtre mîodifié, et l'as uralîce pourlrait étri las(1 sur le mlonîtant lié-pesieIour augmîenter' Il roviiiiittaîîuîul à $ ()out $1,2(m,garanitissanit l'aisance à sai fiiiiiIle.
Le tallu suivant laésur la qîe~lîîiu ue l'argert pluisseprodireî 4'Ilitré don<ne ilue( idée lu monîîtanut 'liauc

Siu i mie apourî 9îî~13,59>0 murit~~ à l'Ymgv di .51 ails,aVVi, lulît: de 1 viv dle *20 :iuis, soli vaital wî'4.uué, serait uîili-salît pouri galantijr $1.00ti à :t tfuamille' penant 20> ains j oivîi (luele capitail fut placé à 4' , Ili
Ce tabhleau déin el\1, tv e la vi e à toiîit , les lgxsdle 2.5 à Mt anis et lit valeuîr assîil< l d'uei vie l<iuîisiulit tiiil revenunect dle $1 000> anueiîllemient. 1i "a valeuîrasîal sera plus iii mioinîs5(11)11 que1 le revenul net ielealit Sommîe dle $1,000H.

Ag<. I jxl<v(a( - II al. tisrI AgC Valeura y,

25, 39 arts S19,584 43 ... 26iuuns. . 1.5,98226 ... 38 . 19,367 44 . 25 ". 15,62227 ...:7 . 19,142 45 ... 25 " .15,62228 .... 37 " 19, 142 H4C, .... 24 "..15,247
29 ... 36 18 ],908 4ý7 .23". 14,8ar6

3..35" 1 8,664 I4...22".14,451
:11 35 " .18,664 49 .... 22 " .14,451
32 . . 34".. 18,411 50.. 21 ". 14,029
33 ... 33 " .18,147 51.20 ". 13,59(134 .... 33 " .18,147 52 .... 19 " .13,134
35 ... 32". 17,87.3 I 3.... 1 ".13,134
36 .. 31". 17,588 I 54*~ .. 18". 12,659
37 . . . 30 ". 17,292 55 .... 17 " .12,165
38... 30 " .17,292 56 .... 17 " .12,165
39...... .. 16,983 57 .... 16 " .11,652
40 .... 28 " .16,663 58 .... 15 " .11,118
41 .... 27 " .16,329 59.... 15 " .11,118
42. .... 27 " .16,329 ,60 .... 14 " .10,563
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TEMOIGNAGES

J1. A. (îOI TIE holi,

lî Il>îîviil l9(> i

Maiîîuîfacî<'î îî lite 11S. ( 'Y'.,
133. t :1( S t- îrn, xueh

on 0 ( .1> r ,

'i Àîeî c e 1 leçuî t lai 1 vt t r( 1 t le vou îîu I>; 11 i et 1 ul< Z..11 î, US l<l'' 1 'q'.1N( i Iî1 e C 1î' lJ e I ''' (.1 v e ýontaî':îlg(. î'eîîj<'îîî'it Ir;g l e., 1-0îi':11-'. qî u te :î 1 II ;p-I(>J'ti t la produc<t imi dv<'jý) r.~i 1:uiî'j''Iune fi- er.

(Sigilé> J. A. C'LOUTIrERî.

J~ :îe, ler n îîov'embîre 190Ktt,

J. T. L.&eîî.NCE, E£11,
àfavufacturers Life,

1:33, rucetI< e''' Qîî 'J u.

Cher MIonsieur,

Votre avis dle dividende (en date dlu 15 nov'embdre a été dûmîentreçu. Permettez-moi de vous remercier et de vous féliciter stir lerésultat obtenu par votre Comtpagnie. Votre Compagnie est (ligne

1m
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pouvo'ir' pouar quiîuîttî :~ îî:g' fil Y aL le ni' ti -

ranc. T.(la i ANCE lA il., .

Ve uiz t t le ce et.-1

s-Il leta

~. T. 1 ~ ' 1 isr .~ i i îîet , l 15 avril II197

Iaufcur v vire fiî.-tu l Ciuîtivr (1vvore onp

Je 'stèsir au<r éctittt aveu réluuauo1 etIle rferiemnts,-vi<l lu r qun bon Ilui ugii Mau-1trtr Lifeol ",i que l'4)'O.?
puve urnhs r)j ous avihr1 uee leou r cu orimes prevuvs

~le 20 availt1on7
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La promptitude, l'habileté et la manière courtoise que vousavez apportées au règlement de cette réclamation, font à vousainsi qu'à la Compagnie (lue vous représentez, le.plus grandhonneur.

Votre dévouée,

(Signé) Madame L. P. BOISSINOT.

QUEnEC, le 8 avril 1907.

M. J. T. LACIANCe,

Gérant, Manufacturers Life,

Québee.
Cher monsieur,

Je vous prie <le bien vouloir agréer mes remerciements les plussincères, pour le trouble que vous vous êtes donné, afin <le présenterà votre Compagnie les papiers de réclamation, re-polices Nos.30,664 et 30,665 de Mde Dufresne.

Malgré le retard occasionné par quelques formalités légales,votre Coinagnie mérite des félicitations pour la diligence aveclaquelle elle traite les règlements de ses réclamations.
Je vous prie de bien vouloir accepter ma vive gratitude pourles services que vous avez bien voulu nous rendre en cette occasion,et pour le prompt règlement de cette réclamation.
Agréez, monsieur, mes salutations empressées.

(Signé) EMILIE L. BELANGEa.

Tutrice aux enfants mineurs
de feue Mme E. C. Dufresne.

1~
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CAP SANTE, Co. PoRTNEI'F, le 18 avril 1907.
A M. J. T. LACHANCE,

Gérant, Manufacturers Life,

No. 133, rue St-1Pierre,

Québec.

C/wrnifonsicur,

Je désire acuser réception dlu chèque de lat Conipagnie autmontant dle $1,00M en règlement comp)let (le la police No. 28,'398,qui est devenue duc par le dcès. (le mon inal', Aurèle Voyer.
Je dois vous féliciter sur la manière promp)te avec laquellevous réglez vos réclamations, les p)apiers de réclamation ont ététerminés mardi, le 9 courant, et le chèq1 ue porte la date dlu 12 avril.
Vous remerciant pour la prompltitude apportée au règlementde cette réclamation, et vous souhaitant plein suücès, je demeure,

Votre dIévouée,

MARIE ESTE:LLE Ai.BINA FRENETTE VOYER,

Bénéficiaire.



NOTRE COURRIER

S'l-I'Aîlsl Cî. kaue),le 15 avril 190t7.

ré;î:î, lue ýjj -l'a e Qlete .)Il

(lii' i iN iliîit~ i'Iit été iléi'.IzI- ' > 111 l l i' No. 1 7,365.
dolii 't nt 1'ré* t quei mîille llgIlt aiulait PiîlIii l l lilt'
lui <lt i:îî Ia'lu (a I e t isî, ( '11 c iii d uuuort, Illafamiîlle'li i( ' limitat:î de'$1tt<tt

i ' 27 févî'eî 190t7.
Moui c<ur,

Je Vis prie lJe Ile iuîiîî gérI e îrlîeîîîît orlgénéîiij te t lahi Jetéae Il 1( laquelle Voils aIvezIlinvlurge

Le b(ien fait i ' la lit lause (je' ýNiaoîî (jet o i la Manllfac-td e rî'î s pIlf i a é t é li n 1i'î f 1 îi î ls , c a r IlM a lg r é q u e le s p r im ensi h eîtte Iohi' o 'eîNs 'lut pas été ( aé~i is j!Usle sep)t ans, la1pilce' a étée t ('lU('¶ Ci-ill, et lIi S ('Il avonis aujolurdI'hui le bnfc

Agréez l'ies S'lutatjîaîs enmpressées.

ti
(ýSignIé) J. C. A. M.ARCOtjX c

Légqataire L'niîers*el. s
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lIflst f iifil lfî cii G:îî 1-fif lii l h î:i'iiilt i.if
1

a a tIv lturm iii til t fiii i fiIfi Iiii~

SontjI ihîX iiiiîhi dalt lai 
fi\

1)1 fi fi li:iliiî ii :v i î:îIt a iii ý e i -il h diii IiXJ i llîf i (Iiff lle la pf if i ln m"1 1 ii iiîiî f l l tit lii
aviiiî~~~~~~~ 

liti diw ii, fli ii iI

queifiiit Jiîl 1((lil ft i t Iii tti îe flf îgi
3,ii La îtt ('îîliti:io'g ni lle oil ui i) h l pri~ lîXgî qi;itle é lit i t dt pilîvwlluit :1det- i.10 lur avant liîîTiii i -: Itjil ie t1 la iijt du iiii 'Deir effi illi f vi l flf i du lWigîS a ait fIviî lrt uni la \ i

avi voûli~té(I Af1 fijlIn (Il dx rie
Cett lNfN îsu i. I.Ht jîîlie e t Ir,îît :iîîti fiv lfît limàiilfIl(lhei, Ilii ifii lis ilà iiii'1 efit àfffjili fik. eflefiej rgllqu e s I (gile e t é sul i ai ei v ule-il vjli -I-g ý gr.f i '

leimions qunt àIf Jlis r liffiv'Iflifî o t fll divi t'ijslàpomp ltieeer î ff So li i'vg ur
20 E INOTALL Tlfi. 

:11t e i ie é;IIlIfu t d'runistallée, flans u qduze lîfs pqijv Sivnt aquitté)ae1gliiii l-le Il jî eqen ouffran, vecsr irt admsxfu etpr né,e rue

stia ise ant es d one Ilsnt sivné.arl ai m n espi e

m
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et de lPrêt t rs lib érales s n t garanties ap rès la tri sièmne année.Les imn t ants e ('11 m clairemnîeît spéri fiés dans la police.
60 Aiin~r îrie: L'assuîrance libérée est garantieaprs trlois arnnées. L.e efotaî n e t elaeiii("iit indiqué dansla li.
70 %XSSI liNC P îiîOLONE -L'assurance prolongée est ga-ralît je aprèês t rois annifées et e.st clairemnt définie dians la police.SNo,~(<.

5  vîio -TO NIM&TiQIv' En,1 vertu dtu p)rivilègedle fîneitscat iiîl autoi 1 at iq ie, après qtue Ila police est en vigueurdeux années e/le nec peut 1)sonl t re, joriî,u'e tant que la Réserve untièrefixée pîar le ournnetestliiat pour acquitter les primes(aec lintérêt), à mesure qu'elles devennent cxi';ibl e,.
Voyez les agents dle la C'omipagnie pour plus amples détails.

ASSOCIA'1ION DES AGENTS D'ASSURANCES
SUR LA VIE

L'AFseniblée annuelle (les imembres <le ]'Association des Agentsd'Assurances sur la Vie, p)our la ('iféde Québec, avait lieu, au commen-renient (le mai. l'ne résRolution à l'effet d'affilier l'association deQué ev, à l'Assoviation de la Puissance du Canada,' a été adoptée.Les élections eurent lieu et donnèrent le résultat suivIant :tPrésident :J. 13. MORISSE'rrE, Aý ent Général de la North Ameni- 1<'an ; ler Vice-Président :JAS. F. BFLLEA1J, Courtier en Assurances - 2,2ème Vi e-Président :M. MONAGHAN, Avent de la Mutual Life of 3Canada ;Secrétaire :C. G. ROLLIT, Courtier en Assurance ;Tréso-rier :J. T. LACHANCE, Avient en Chef pour l'Est, de la ManufactureraLife.
Membres du Comité :MM. FRANK GI.Àss, Avient de la CanadaLife; L. P. BOURGOIS, Surintendant de la Métropolitaine ; ROBERT 1PlVÉZINA, Agent de la Royal Vi' toria.

1~



En Grande Recommandation

Le rapport de la Commission kovale sur l-s Assurances sur la Vie,blâme fortement les comnp gunirs en général, pour les flairs enioui u~il orobtention des noîuvelles aflaire-s.
Il va sanis dire, qu'une uîmupagnie qui répen8e noins que 1I. prolror-tion iecowîîinwée par ce rrj port soit (ligne de [hlicitittin et s4oit engronde recommandation devant le public
En consultant le tableau que nous pub'ions ci-après, on verra (lue laManufacturera Lifr', occupe nue boînne position à c. t éuard.En préparant c- tableau, on n'là Ipa tenter (le diuîinu -r le montantdes diépenses imputahleî aux nouvelles affaires. Oli y a 'at entrerchaque item, qui d'après ht IlCommiission"I, devait îêlrd imipuié aux dé-pense de première année.
Des dépenss ai peu élevées,, en compahaison du f-rt montant d'saopérations dm. la Compagnie en 1906, indiq1 uent l'avantage et l'économiequ'il y a à placer ses assurances sur la vie, dans la Il Manufacturer8

Life
Dépense imputables aux nouvelles opérations de la compagie TheManufacturera Life, suivant l'échelle établie par la Cummis>ion Rtoyale,pour 1lannée 1906.

1. Par Surprîmes de première année ................. 8. 91,450.68
2. Déduction de la rés-rve

(a> Sur opérations de 1906 ............. 60729 00
(t.) I Il 11905.............55,534.1-0(v.) " "1904.............. 29,'0.00
(d90"1"."............... 13-187.00

8188,410.00
Total du montant imputable aux dépenses........S79861.00

Dépenses enourues par la Manufacturera Life en 1906 puur l'tbten..tion de "l nouvelles affaires. I
1. Commissions payées aurprimes de première année .. 0201,248.172. Salaires............................................... 

37,410003. Honoraires de médecins pour examens et l'inspe.ctiondes risquas......................... 1................23,348.95

Total des dépens-......... .*.......$6,079
La Manufacturera Life, est ui e Compagnie économique, quoique trèsprogresive. Son administration est intelligente, honnête, stable profi-table aux assurés.



Les points Essentiels de l'Assurance
sur la Vie.

TARIF DES PRIMES:
Ba-, comrnJLs " l& fsécutt( alSOI1, oflerte par la Couiv.agnie.

PIOLICES LIBÊRÉlALESi .
Toute libe-té (t béades prantis aux assuiés.

SIMPLICITÉ: -
Les polices de lit' MANITFACTU11tE1S LIFE," sont claireset prioibes. T.,us les 1tiviliêges, options et valeurs de rachat,sont inscrite dl une îiiiiiire conciee, et à la portée (le tout le

mnonde.
SÉCURITÉ: -

La sécurité la plus grand., est la bise de taus nos contrat@.
BONNE AD)MINISTRATION:

La "MANUFACTURJ.'ZS " a toujours ttý reconnue pourson admninistrationî sage, puîîlet.te et strictenment honnête.
1, IVll)ENDES:

Retour de divideiAps lhbérix
DEMANDEZ UNE cnî'în DL' COMPTE RIENDU

i'ouR J,,, tSopflAI ioNSs 19 l'6.
FOURN'ISStZ-N<,u. IOIB'E A;F, Nous~ VOUS

FERONS CONNAIJIRE LES CONDITIONS DE

LA IANJFACTUREKS LIFE INSUBANCE COMPANY
PRÉlSII)ENT : DIRECTEUR GÉ~NÉRAL:

HONORABLE G. W. Ross. (EO. A. SOMMERVELLE,
BUREAU-CHEF :-TOIRONTO, ONT.

Succursale pour la Province de Qttebec:
J. T. LACHANCE, GÉRANT,

133, Rue St. Pierre, QuWbec.
BURLEAU DADMINITR&TION à QJdBEG

Honorable L. P. PELLETIER Avoc.t, Ex-Procurer Général.Mtre L. P. SiRois, Notlie, Profes,eur à l'Université Laval, duDroit Administratif.
FRÀNE CARREL, Propriétaire du 'IDaily Telegral h."A. B. Dupuis, Négociant en Grai.
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